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La Dépêche est dans la joie ot dans 
l'adtniration — daas Jajoif? du scandale 
tjuc ses amis nationalislcs ont encore 
provoqué vendredi, à la Chambre, d'admi­
ration pour les principaux héros de c^lte 
belle journée, le député Lasies et le jour­
naliste Papillaud. 

C'est avec des accents de véritable 
lyrisme qu'elle célèbre les liant* laits du 
député du fïers. « Vaillant député, vail­
lant orateur, courageux, énergie indomp­
table », les épithèles admirativ^ se 
pressent sons sa plume.. 

Et qu-md le rédacteur clérical raconte 
ifue M. Lasies écœuré, ne pou'vaat maî­
triser son dégoût, son indignation, s'écrie 
> pleins poumons, s'adressant à M. Wal-
;leck-Rousseau : » Vous êtes un bandit ! 
Oui, un bandit ! Vous êtes un félon-; un 
lialtre, un misérable .> — son cntliou-
iiaame déborde ; il ne résiste plus au dé-
ir dô mêler sa bave à celle de l'épilepti­

qua dn Gers ; il injurie, lui aussi, l'hono­
rable président du Conseil ; il répète pla­
tement les basses injures do ce voyou 
nationaliste. 

Puis, vient l'éloge du rédacteur de la 
JÂbrc-Purole, ce Papillaud que le séna­
teur Garran de Balsan marqua un jour, 
au bas des reins, d'un stigmate «érilable-
ment vengeur celui-là. 

Et te lyritme de la ft^VJc redouble. 
M. Papillaud â, pamlt-il, crié ., d'nno 

voix forte » à un député républicain : 
i Vous êtes nn lâche. » 

Aussitôt, la Dépêche de s'extasier ! 
Elle nous montre le rédacteur de la 

Libre Parole superbe, dédaigneux, toi-
•i-iiit, du haut de la tribune de la presse, 
les » énergumènes de la majorité •, qu'il 
•ontinue de traiter de lâches. 

« Les applaudissements reprennent 
.YénéUques à, droite, dans lis tvibunea , 
tandis que MM. Lasies et Papillaud, se 
faisant vis*à-vis aux deux extrémités de 
la salle qu'ils dominent, continuent d'à-
uostropher leurs adversaires. • Lâches, 
(Aclies, ciament-ils à plusieurs reprises, 
avec une énergie endiablée.» 

MagniJique tableau, et bien digne d'ins­
pirer l'en thon siasme de la Défiche 1 

La journal clérical, au paroxysme de la 
joie, a jeté bas lo manque de modération 
hypocrito dont il se couvre habituelle­
ment. 

ïl nous décèle ses véritables sentiments, 
et ses admirations, et «es haines. 

Vive le courageux, l'indomptable Lasiesf 
Hurrah ! pour le superbe Papillaud ! 

La Dépêche va plus loin encore. 
Elle ne se contente pas d'insulter l'ho­

norable M. "Waldeck-Heusseau, elle atta­
que violemment M.Paul Deschaue)«qu'elle 
accuse d'avoir montré une « partialit 
révoltante contre M. Lasies ». 

Le public croyait sans doute que la 
responsabilité de ce tumulte inom remoi 
tait a M. Lasies, à ses provocations et 
ie* grossièretés. 

Pas du tout, la Dépèche nous informe 
que le « responsable », c'est le président 
de la Chambre. 

Et voilà, uue fois de plus, démontré 
que de même que le général Boulanger 
s'était fait l'entraîneur et Ibomme-ligc 
îles cléricaux, de même le nationalisme 
elle cléricalisme sont aujourd'hui telle­
ment unis et confondus qu'il m- l'ont qu'un 
seul et même parti. 

Toute la droite a soutenu M. Lasies de 
ses « applaudissements frénétiques >>, 
comme le constate la Dépêche. Tous les 
Plichoi, \?B Dansette, les Montalembert, 
les Cochin, se sont levés comme un seul 
homme contre ta proposition du président 
de la Chambre de retirer la parole à ce 
braillard ébonté. Et, ce qu'il y a de plus 
grave.c'est que le centre, c'est que les Guil-
lain,lesDeUune,les Barrois,les Motte.pre-
nant parti pour M. Lasies contre M. 
Dcschanel, n'ont pas consenti davantage 
i voter la proposition du président. 

Tout cela est significatif et édifiant. 
La France républicaine, la France hon­

nête, sérieuse et laborieuse, peut juger de 
la valeur du parti clérical-nationaliste par 
ceux qui le représentent, qui parlent en 
son nom, et dont les journaux cléricaux, 
comme la Dêpèc'ic, chantent si bruyam­
ment la gloire. 

Se ligure-t-on le gouvernement de notre 

journaux le langago des escarpes, 
•pposentâce que le Parlement tra­

vaille, à ce qu'il aborde les réformes 
aitendnes, les lois utiles au i eu pie. 
Chaque jour ce sont nouvelles inierpel-
lalionsjiiouvelle.s provocations, nouveaux 
tumulte*. Et les violences de paro'e ue 
leur suivent plus ; il leur faut Ata rixes. 
des pugilats. Vendredi,alors que M. W.U-
deck-Rousseau se contentait rt'ouposerun 
froid mépris aux insultes de l'ignoble 
Lasic, celui-ci s'est précipité sur le pré­
sident du Conseil pour essayer de le 
frapper. 

La Dépêche applaudit le vaillant, te 
courageux Lasies. Le contraire nous eût 
étonnés. 

Mats, que pensent de ces scandales les 
épublicains modérés, ceux qui refusent 

encore de s'asaoeier à notre oeuvre de dé­
fense républicaine? 

Peuvent-ils conserver la moindre illu-
3n sur le compte des elérloMxJ Voient-

ils enfin clair duis leur jeu? Discerne t.t>ils 
quelles aventures nationalistes, à quel 

gâchis dangereux, ils essaient d'entraîner 
notre pays? Et leur attitude, vendredi, 
vis-à-vis do M. Paul Deschanellm-mêmp, 
n'achèvera-t-il pas de leur dessiller les 
yeux? 

Il y a seize ans, tons les républicains, 
modérés, opportunistes, radicaux, socia­
listes, s'unirent pour eombattrj le boulan-
gisme. Aujourd'hui, un certain nombre 
de modérés, sous 1 inspiration du renégat 
Méhne, s'assooJftnt à la nouvelle entre-

Il en est de bonne foi parmi eux, et 
'est à ceux-là que nous nous adressons. 

QVils rallient le gros de l'armée répu­
blicaine, selonl'expreïsionde M.Jonrurt. 

Après le scandale de vendredi, il n'est 
plus un républicain sincère, qui puisse 
demeurer solidaire d'un Lasies, de ses 
acolytes, de ses admirateurs et de ses 
complices. 

G e o r g e s R O B E R T . 

LE GÉNÉRAL JAMONT 
blâmé par ses propres amis 

dotuission ilu générai Jamont le i i iyo;* suivantes : 
M. le g é n é r a l J a m o n t avilit été dés igna noitr 

surcéder au généra l S a m s i e r par s e s b r i l u n t u 
services de c o m m u n i a n t en che f au T o u k i n , 
qui lui ava ient valu d ailletiri i o n m a i n t i e n dans 
l'arnoéô acl i»« jusqu'à s o i x a n t e - a i x a n i . Il avait 
encore u n e a n n é e , . at tendre sa retraite ; n o u s 
regret tons qu'il ait pr i s des m a i n t e n a n t la d é ­
c i s ion de renoncer à s e t h a u t e s fonct ions . Mai* 
si Dons r e n d o n s h o n i m a g : il s o n passe inni -
tair.v è>oui m pouvons pas a/,pr,tuner tes ter­
mes diins iesyuels it a êo*>*é M démission. Il 

du minis tre de la guerre , -jJi en étai t seul res ­
ponsable devant les C h a m b r e s . 

Les mt i la t io i i i opérées au min i s tère de U 
guerre , dan* les bureaux de tKi a l -major , 
o s a i e n t , quel le que nuisse Oire ia valeur per-
( o n n e l l e des of l ic iers r v . e m m ' u U n o m m é s , le 

i la fois plu-
ieurs che f s d'un service qui e x 
jue tous les a u t r e s , beaucoup c 
l'esprit de suite ; nous pouvoir 

ipprouTer qu'e l les é m a n e n t 

o!ii'.dins Itbèra 
ic pouvons admet tre 
m e n t & toute ditei-

cro ient autoriaéa a juger 
davantage q u e , co 
pl ine , des g é n é r a u x 
les actes du min i s t re de 

L?s députés républ icains qui ont applaudi 
lecture de la lettre du gênera i J a m o n l , qui 
glorifié son a t t i tude , aurait dû laisser ce so 
leurs co l lègues na t iona l i s t e s . Ils pouvaient 
t iquer i 'a tutude du ministre <le h guerre et r e ­
fuser leur conl i im;.! t u cabinet ; c'est a e u x et 
non au généra l J a m o n l qui o i t ' i n soldat , qu'il 
appart ient de discuter les déc i s ions du Gouver­
n e m e n t , l.cs généraux font partie do l 'armée et 
la d i i c i p l i m la p iu i évidente leur c o m m a n d e de 

t a n t lorsqu'ils oubl i ent c 
le plus m a u v a i s dea serv ices et o n encourage 
ceux qui sera ient tentés d' imiter l eur exemple . » 

N o u s l i v r o n s l e s l i g n e s q u i p r é c è d e n t 
aux méditations de YRcho du Nord dont 
les tendances nationalistes s'affirment 
chaque jour davantage. Dan» sa haine du 
ministère actuel, VKcho en est à tenu1 le 
langage, des journaux uiilit <nts de la réac­
tion dont il emprunte, du rest;, chaque 
jour, les articles les plus hostiles à la 
République. 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
A H 

S a i n t e - F e y r e ( C r e u s e ) 
Sur la propos i t ion de M, Dufoussat , oùit 

m e m b r e s an conse i l m u n i c i p a l t i e n n e n t A l'hon­
neur d'adresser à M. Kmile Loubet , président 
de la Républ ique frança i se , l ' h o m m a g e d* leur 
respect pour t a p e r s o n n e et l ' express ion de leui 

p o u r la d i g n i t é réso lue , la 
t dero '• 
pesta 

Ile de l'Etat la ïque. 
Suivent les s i gnatures de onae conse i l l ers oay-

nic ipaux. 
Sur U propos i t ion du m ê m e m e m b r e , les 

consei l lers , confisr/ts dans l ' énergie du cab ine t 
de défense républ ica ine , prés ide par M. Wal 

ent ier defh Rousseau , te priant de c r o u e « l u 

pays aux mais» dés Darôul^c" des Mil- i deT0U*m*E*- -
levove. des Lasies, des Cailly, des Baril-J 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique snécial 

Là Chambre 
LA SEANCE 

s W e a c * de M D e a c h n n e l , président . 
M . C h a r t e s B e r n a r d d e m a n d e ta parole sur 

le p ' o c t s - v e r b a l . 
Tome la Chambre, dit-il. s et* franné* comme 

frii's» *ur tous ta» bancs) de la pré iene i 
r d ius l'himic. 

L e p r é s i d e n t . — Pardon, 

H . C h a r l e s B e r n a r d . • 

• [ . ; , -

: S«rsad dans l'bémi 
j e l e . . . 

M. D e i c h a n e l agi te v ivement sa s o n n e t t e , 
a lors M. Bernard descend de l i t r ibune , n o n 

fait que lques obj ; r v a i i o n s qui provo­
quent i 'hilarité de la Chambre . 

La Chainbro aiionto cnsuila quciqac» projets de 

ufii.'i 

(iiir ; : n ; » 
• 

•esnondre graïuil 

M. Gaff ier . n 

LES BLES ET FARINES 
L'ordre du jour appel le ia sui te de la u i scus-

on des uronoai' ion de loi r e la t ive s â l 'unpor-
n i ù n des blés et f i r m e s étritng.jrs. 
I,i i srola e<t a H Mûl ina . 
I f P i o u Jo ferai oB-.-rver que j'avais demsad" 
g o , s r un.; qaosliun â 1B D a ' c a s f é . 

p r é i i d e n 

fe 
,:;•;.;:.= 

. M. P i o u poserait u Sfeaafin 

» pas. 

Utm.ifi, S.u 

Iir.'i: 1 1 ) ' ) 

SffiH 
«cnl i d * blo. sa 
fa iunt des tnae 
raient ds j^ma 8 s s i 

« o n u m p e . "û q11' « dist inguer 
• iguer les droits. Il fatu é l t n e m c n t s qui S ac 

i t . om d'initistisn I Le minis tre des i 
« l i a qui organiserait la 

m j y ï n d# Mcrétta tioofi«rstrrw 

H . D e b u s s y dût'end casjiii 

L e m i n i s t r e dit qu'il ne f 

dfi* s t e f f e a AtAtoUH. Il d^ino 
t n m commi'pion. 
H . D e l p e c h - C a n t a l o u p 

, ragncultara dans h régi 

teinias, et Où la petits caln 
L'agiotage, la spéculation i 

(Applandiisements). 
Il faut p r ô n e r l'asricnllrj 

Il faot protéger 1. 

.eut se rallier « la pro 
dos douanes qui fera 

ndf la ruuiiso du pro-

atrs 

!•:• i ; ûllt ; 

is raines do la petite prophète, iTics 

La Chambre doit voler les propositioi 

ratio rurale les attend ds sa sagetse 
u t i c e . (Apnlaudisaement,>. 

Pltfieur* m'inh-ts. — La rlôtnra t 
II . H o n o i - è L e y g u s s . — Je dois con 

lomre. 
Il v a des arguments présentés par M. 

ar M. le Mmisir* do l 'Agncn.tgre qu'il e 

11. R o t a — It ma léserve de comh.ut 
oi dn projet a la Corn-nission qui a Stt 

M. M é l i n « f j m a n d e B t « l r * a v o . dn ( 

l admet L'admission lamnorairo k condu 
roitsoit acqaitté t l'arrivée. 
H d e B u s s y déposa 

U . C a n t a l o u p «'mis > 
-lardr-aii le voie dn pro 

H H o n o r é L a y g u e s 

LES AFFAIRES DE CHINE 
Une question deH/H Piou 

If . P i o u a ! î>* i»W-fr*d i t >jue le* eireonslanr-

oui' plusieurs m o n , tant que U gouvernement i 

lesquelles il cmeud ina^iit^nir no: 

an projet i 

I . P i o n prie 11. Déliassé de rcpondi 
ttsaeut S sas questions qu'on (s l'ai" ' " 

^'orateur est v i v e m e n t applaudi. 

Déclaration de M. Delcassé 
M . D o l c a s w é déetare que le Japon a mani frs t i 

Ri 
E'VOÏis pas déc laré La 

C h i n e ? Mais a i^iii déc larer la 
g o u v e r n e m e n t chinois a, s a n s d o u t e 

te d a n s la t o u rmen te , oS il est pri-

rtcrlM officiel les , o n n'en a r»as, 
i>tre parle ensuite d e l à tentat ive f a i t e 
al Ss j ruour pour alier à P é k i n e t de 

SCK 
oui est maî tresse dé Pelti 

nouvel les troupes : 

R raisons de t'Indo Chine 

aucs n'entend abdiquer aucun de s e s 

H . P i o u remercia M. Delcaité et se 

M . F s r m t n F a u r e vaut transformer la question 

H D e l c a s s é présente un projet tsndant k dteo-

Hepris.e de !a discussion sur les b!és 

; ifll 

< Idés. 

H . ValUant. 'Kalemeni 
M. P l i c h o u .• -.inh.v !• 

par 3 « î vuis c j u t r ^ î i î 
Ou I>..MB • la discuss 

lu (^liambrô d e t i d e par 2ê> 
U m ' i ^ su-jï-îr denx fois 

ce e>t 1er ' 
i s i u a m ù '-tiieures 

t l evée a fl"h. n v o y é e a. 

EN CHINE 
DÉCORATIONS A NOS AGENTS 

ept lonne l l cment un certain n o m b r e de cro i j 
ta Légion d'honneur pour c e u i de n o s a g e n t i 

et de nos n a t i o n a u x qui se sont d is t ingues déjà, 

„,,!IS 

M,' 
oiVi 

it au C e l e s t e - E m -

ffaires é trangères d e m a n d a 
laudcur , c inq d'officiers e t 

mandeur est réservée à H . 

à Pékin aura é c h a p p é au 
P ichon , dans 1' 

nger qui le 
U s e croix d'officier est réVrvée au c o n s u l 

Franço i s q,ii a r a m e n é les Français du Yun-
i T o u l o n e t une autre a M. du Chaylard 

. ._ de i-Vance à 'fien-T*in, pour sa condui te 
pendant le ri*fa de ce l l e «elle par l e s C h i n o i s . 

En outre, des croix seront d o n n é e s à M. Pe-
iouil, l 'évêque qui faisait partie de la c o l o n n e 

Franço i s ; à M. Masse, e r w M e a l de Kl c o m m i s -
ion ISjsèttiwa du eîuaMfl de fer du Y u u - N a n ; 
u docteur Dolay e t a l ' interprète Beauv&is, l e 

dévoué aux i l ia i re da M. François . 

LES PUISSANCES 

je t de la Chi 
poursuivent e 

rgMer que pi 
les . s d . i i 

l 'Angleterre , ont voulu faire d o n n e r au 
Japon la m i s s i o n i m m é d i a t e de ré tabl ir , à lui 
seul, l 'ardre en Chine. Le g o u v e r n e m e n t r u s s e , 

ppuyé, d'une part, sur une a l l i ance , d'autre 
art , sur une sol ide sympathie .en Europe , n e 

e façon la urompte, " 

D'après les instruction* les pioe récente* , pif 
de 1 0 . 0 0 0 ûoiurues embarqueront a f o u l e 
pour Takou u ici â la fin de j u i l l e t . 

Les bureaux de h préfecture de T o u l o n rei 
t e n t en communica t ion t é l égraphique suiv 
avec ic minis tre durant tou te la nuit et le pei 
sonne l a été invi té a travailler nuit et j our , l ia 
dépêche du gouvernement , arr ivée hier s o i r 
10 heures , ordonne aux troupes .de m a r i n e , e 
ce m o m e n t ù Toulon, de se former e n deu 
sec t ions pour bàtcr d'urgence leur départ . Un 

rseil le, 7 juilhf. — « Le g o u v e r n e m e n t 
d'affréter, po^r ia Cuine . le Sunu ém 

Messager ies , qui embarquer* à T o u l o n Ai o l û 

Çtotat r e m p l a c e [t Yarra, retarde à B o m b a y , 
u n i r a le 1") juillet » 
m dit que VAtexandre / / / , le Cw/ieinire et 

la Provence vom êire . cga l e soent affrèie*. De* 
ordres ont été- envoyé» nier et aujourd'hui au 

i co lonia l peur 
: préparatifs e • de r. 

de personne l c 
Gocbinchine e t en Chine. 

L'è ia t -major du 15e corps étudie les m n u r e s 
à prendre pour substituer des troupes de terre 

lupes de marine dans les porte de g u e r r e 
'âges fortifiés du l i t toral où, u n e partie 
f*c ifs en artillerie e t infanter ie de m i -
i être expédiée en Extrême-Or ient , 
m a n d e de Brest, 7 ju i l l e t : a S ix c e n t s 

du bata i l l on . It a 
adressé une allocution a u x s o l d a t s . 

Cherbourg. 7 juillet. — Les croiseurs Bitf/mud 
Chatselou/i LaubU, dé s ignes pour la Cuine , 

<nt c o m m a n d e s , le uremitr par le capi ta ine de 
frégate d'Espinay S i in t -Luc . {•* CAasittoup-
Laubat, uores avoir complé té s e s approvis ion-

rech iuges pour s ix m o i s , est 
parti aujourd'hui . 

L'a nouveau de facilement de Ot c a n o a n i e r s 
d i 2e r é g i m e n t d'artillerie de m a r i n e , avec deux 

'Dciers, a quitté Cherbourg, ae r e n d a n t a Tou-
n pour la Chine. Il a été a c c l a m é aux abords 

de la g a r é o a r une toute cons idérable . Vae o v a ­
t ion a é té faite an colonel Kegis , c o m m a n d a n t 
le r é g i m e n t qui . entouré de n o m b r e u x off iciers, 

SBÎaiait, très é m u , au dep&rt de s e s h o m m e s . 

A PÉKIN 
CONFIRMATION 

du massacre des Ministres 
Londres, 7 jniliot. - Go lit dans tocs les joar-

S h % n f r h a . i . A j a l i i e t , • h . S O s s o l r . 
- L e I P A S H : M T I ' d e p * s s a l n i M C r f ' M é t i * a t i s -

g r r » , d p » frm«M. «le<< e s i r a n t « i e t 
d e s s g a r d e » é t i * a s s a r è r e n j . n a r t e i i s 

. p r è i d l x - h a i t j o u r » * d e r é s » i * « t s i n c e 
• I i ' » n l l n ) M ' , 

Q a s s n d l e Ë i v i t r e » e t l e t * • s u n i t i u n s s 
f u r e s i t é p « l « ^ » , l e * < h i m s l s P I I V K M -

r e n t Ira i l é a ; « t l o B * e t su si « N a r r è r e n t 
t o u » l e » « s a r v l v n i i t » ! p o f - s l i n m i ­
r e n t l e f e s i « n x b s a t l s a a e n t * ] , f k l n a \ a t 
a i n s i a n h o r r I M e h o l o c a n n t e d e s 
B»le«jssSa « t d e * c a d m v r e n . 

S h a n g h a i , 8 juillet. — Le toa la i (préfet) de 
S h a n g h a i a communiqué aux c o n s u i s une i n -

u o n qu'il a reçue de Pékin d'après laquel le 

é p a r g n é e . Tous leurs habi tant ! 

plus • d u : 
i étranger n'est 

4 , 0 0 0 C h i n o i s tuém 
ShaoghHi , 5 juillet. - Les nouve l l e s r e i a t i n 

d'agir 

Tokic 
• t o T t 

le Jutii 
Toutes ' l e s n 

nt d é s i n t é r ê t s 
ereur d'Allema 

pas coopérer activi 

; l'a dit l'em-

o p u i s s a m m e a : 

inttesnea ta Chin 

il rapp 
di -d, , .• 
tu,,, , i . I. 

U i 
les eff 
ronr fair« fsco 

La marcha sur rasn 
diflicil*. 

1 /urateur fait allusioi 
reur d 'Al lemagne . 

complaît tarojcc 

omptsit donc que 

Il « s eff.;. SA Chin 
du droit des ( « n i II faut SSTOÎT ca qas 

I.n T"' hm neut *trs metisea si ta sav 
'eot dira ponrrait-on anvoysr des raofi 
in qm, «a cas da besoin, pourront et 

° i l * Peuètaua . — Il fa i t aller di 
'sain. 

H . P l o t F — Si vous en avat U aaoyan. 

m ré tab l i s sement de l'ordre en Chine . La Ri 
loudrait e n v o y e r en Chine autant d ' h o m m e s 
[ne le Japon. Les nuires nat ions coopérera ient 
nais dans d e s propor t ions piu* f ^ b e j . Cepen­

dant le correspondant d'i Dait'j Trtehraph. k 
Sxmt IViiTsIiourg, dit que la Russie a aec idé 
d'agir de concer t avec ies puissances jusqu'à ce 
que l'ordre ait è:o rétabli en Chin?, m i i s p a s 
au-d- ia . 

< Toutefo i s , a joute- t - i l . si le massacre de l 'am­
bassadeur 
chauger ra 

D'après le correspondant du Daily Teleyraph 
le minis tre de C h i n e aurait d e m a n d e au tsar de 
prendre la Chine sous sa protect ion, et l'on t é ­
légraphie de Saint Péiershoura; a la Oni/jf Mail 

divostork et de Pon-Arih i . i 
D'ail leurs, c o n t r a i r e m e n t à la nouve l l e pu­

bliée 'jar un journal angm.ij, i l est inexac t q u e 
des t roupes g a n t e n t la légation de Chine k 
S a i n U P e i e r * b o u r g . GaUOéj n'est mona^ee par 
aucun danger , dans un mil ieu a b s o l u m e n t pai­
sible. 

Une proposition de Guillaume II 
fetaa'eatM \ l l e m i g n e que les é v é n e m e n t s 

de Chine v iennent d i pro luire l ' ini t iat ive la 
p u a suscept ible de frapper l 'op in ion parce 
qu'el le v ient de plus h u i t . 

L'empereur o, en effet, té légraphie au c o m ­
m a n d a n t en ehof de t'es".adre de T e n e u r s a l l e ­
m a n d s , au gouverneur s t a S i W Tcheou , au gou-

li«a ««ira l'Angleterre «t if i le corps expedit 

t . 0 0 0 t t e l s (5 .500 f r . ) a toute personne qui re­
mettra v ivant aux m a i n s d'une autor i t é aile-
m a n d e on é trangère un des é t r a n g e r s , de quel­
que nat iona l i t é qu'il soit , qui sont e n f e r m e s en 
ce m o m e n t d a n s p ' k i o . 

L 'emoereur se charge é g a l e m e n t de tous lei 
frais que peut entra îner l a . t r a n s m i s s i o n k I V 
kin de cette p r o m e s s e 

1 ; Le corps expéditionnaire français 
, | D É P A R T D B T R O U P E S 

Paria, 7 j j l i i e t . — li e s t ques t ion d e porter 

des Chinois , s o n t effrayan 
r 4 0 0 0 Chinois notab les , i 

- avoir osé lui d e m a n d e r de faire ce: 
s de sang et de retenir s e s partisan: 

REVO UriON DE PALAIS 

signai des înatiacros 

« L e 19 ju in , on reçut & P é k i n la note des 
;e ro i s et gouverneurs cr i t iquant la s i tuat ion 
i e e p a r l e mouvement d e s Boxers . Le g r a n d 
nseii des ministres fut réuni . Dès le début de 

apparut c l a i r e m e n t que 

os Uoxers aans n n i c r c i a s ia i>mne e i a e ta 
y n a s i i e . L'impératrice douair ière ae rangea à 

l 'avis du généra l Yung-Lu. Elle faisait observer 
qu' i l n'y avai t pis d'autre a l ternat ive que la 
suppress ion du mouvement , lorsque le pr ince 
l'i .n intervint et déclara qu'en qual i té de père 
de l 'héritier présomptif son devoir é'.ait de pro­
téger l 'héritage de s o n en fant e t qu'i l le f era i t 

« Tuan et Kan-Yi déclnrèi 
nt sur eux de déclarer la guerre" 

g e r s . Il 

qu' i l . 
é t r a n 

la c h a m b r e d u c o n s e i l e i 
A bas les é t r a n g e r . I e 
produisit un effet é l ec tr ique 

e n n u q u e s " 
sorte» d » 
c i té UrTai 
pour at taquer "les Européen . . 

Le pr ince Tusn appe la i m m é d i a t e m e n t M 
garde et la chargea de veil ler sur l 'Empereur 
' l m p e r a t r . e e , qui avaient , au préa lab le , é t é d é ­
poui l le de tous leurs a t tr ibuts i m p é r i a u x , 

or inca Tuan prit i m m é d i a t e m e n t la di 
énéra le des affaires. P lacé dans l 'a l terna-
e chois ir entre le poisou et le sabre , la 

j e u n e e m p e r e u r choisit le 

1 8 . 0 0 0 ou 

Dernières nouvelles des légations 
(.ondrok. «jai l l î t . — On a reçu ici ds Tai 

ia <!*'• da W je ia , la dépAriir- •Trivaais : 
Deux courriers c h n o i i t o n i trrrvés ce « a l i n 

anrc< arnir quitta P^kin le M ju in . Ils on! 
« O l s a i s d e . m e t ï ï g e f M m e * r. :• VM iéBa' iof t j , 

CoUii de la l ^ n l t o a asméricirtie dit t t v u r t l e -

ntent : » N o u s s 
c o m m e n c e n t i s 'épuiser. La s i tuat ion e 
oerée . Il f endrai t e n v o y e r des troupe* de seeoajn* 
Prévenez nous par un s ignal ». 

assiégés ; l e a provision*1 

i é tranger* é t a l e n t à ta. 
o n a n g l a i s e , e x c e p t é les França i s e t ta* 
a n d . qu i d e m e u r a i e n t dans leurs l é g a t i o n * 
rtives. 

M.ssaere pfiikaue et I« MIOUM IIISM 
Shangha ï , 3 j u i l l e t . — | i e s t i m p o s s i b l e da 

'a c o l o n n e de 3 ,000 R o u e s , qui « 
Tsin pour u rendra à P é k i n 1* 
ibi un d esa s t re . Depuis>24 jours, o n 
. te l les de cet te co lonne . On s u p p o s a 

qu'el le a é t é a t taquée f~ *~ 

A TIEN-TSIN 
Belle conduite de$ troupes russe* 

Ql ' . t T R K H É R O N 

ou, 5 ju i l l e t . — Les é trangers d é c l a r e n t 
est aux R u s s e s que l e . é trangers d o i v e n t 
. S a n . les Russes , les d é t a c h e m e n t s de* 

autres puissances aura ient été c e r t a i n e m e n t 

h o m m e s tes plus co u ra ­
geux commença ien t , a perdre tout eapoir , ta 
co lone l nies? W o t a c k décida i ,'on la i s sera i t 
400 K u s e s pour défendre la ville, a t t irer l*at> 

st ion d e s Chinois et faire le sacrifice d e l e u r 
, pendant que le corps principal, pro tégeant 

ferait u n e sort ie p u r a t t e indra 

T a k o u . 
lier t. i e s A n g l a i s et I n A m é r i c a i n * 

nps ponr . auver la Journée . Lenr 
e surprise pour lea Chino i s . L* 
L amér i ca in , qui a rendu d'arkni-
est twtjo««rs côte k cote a v e c ta 

quatre n o m m e s ont porté k Takou sta*. 
ides de renforts e t iis oo l dû, a p lu s i eu rs 
es, passer au ga lop de charge à t r a v e r s 

des vi i lagos d'où l'on t irait sur eux. P l u s i e u r s 
m a n d a n t s é trangers demandent d e s déen-
ns pour c e s quatre héros . 

DANS LES PROVINCES 
Proclamations de plusieurs TrCe-roif 

I L S P R O T È G E N T L E S E T R A H a K R S 

de Fou-Tcbeou, du Si-Tcbouen, a ins i que l è s 
ouverneu.- du Kiang-Si et de Ngsé-r foue i v i*n-
eot de lancer une proclamation très é n e r g i q u e 
jur assurer la protect ion des étranger». 
Seul , le g o u v e r n e u r du TcbM-Kiaaf * nrosnnl-

ié l e d i t contre les é t rangers , tatiitraé o ù résl igé 
ir le prince T u a n . Le doyen du corps consu la i r* 
in formé les amiraux de l'attitude de c° f o n o 

Attitude de Li-Hung-Tchang 
j lon i fK.ng . 5 juillet. — Li-Hnac-Tcsung. v i sa . 

« Par ordre impérial {tic), les villa* e t eetra 
qui les h a b i t e n t do ivent être protégés . Lea t rou­
bles entre les Ind igènes et Les indigènes conver ­
tis doivent ê tre évi tés . Tout promoteur de s o u -
•èvernent doit être i m m é d i a t e m e n t décap i té e t 
les p r o p a g s t e u r . d e faux bruits, arrê tés et s é e e -

D après la dépêche du Daily Telegraph, « n 
irait redevable de cet te alt itude énerg ique d a 
lee-roi A l 'act ion diplomat ique d u c o n s u l g é ­

nérai des Etats -Un : s . 

Les terrassiers dn Havre 

L e H à 
ut eu l i eu ,b ier ,au Havre 
i uolice et les Rrévistes. 
Voici k la t 
Réunis le I 

n o m b r e de si 
n ièrent e n ce 

De violente* b a g a r r e s 

9 de quel les c i r c o n . t a u c e s : 

t l .a r 
i grève 1 5 0 e 

. peine arrivés d a n * ce t t e der ­
n i ère rue, quatre brigades de g e n d a r m e r i e k 

beval , appuyées de p lus ieurs c e n t a i n e s d 'agent s 
opposèrent à leur pas sage . 
Les grév i s tes rés i s tèrent et b ientôt une lu t te 

' en g a g ea , au cours de laquelle l e . g e n d a r m e s 

Des cou 

g e n d a r m e r i e et la po l ice , se défendirent 
qui leur t o m b a i t sous la main : pierrei 
toux, e t c . 

Près de cent arrestat ions ont été o[ 
d ix -h u i t forent m a i n t e n u e s . 

Le* grév i s tes , qui sont bien déc 'dés I 
ter la lutte pour le tr;oiH',ih: de leurs r< 

o r g a n i s e n t une reun.on public 

LA BELGIQUE 
F u i t e d e S i p i t t o 

Son passage a Lille 
Le jeune Sipido. ayant appris qn'il a l la i t étra> 

arrête , a quitté la Belgique i m m é d i a t e m e n t . 
premier train en partance étai t ce lui * * 
1* M u r Lille. Sipido, sous nn d é g n i s e m e s a 

. m o n t é ; son beau-frère l'a a c c o m p a g n é 
jusqu'à Lille, et . o n père a pris ta train s u i v a n t 
nour I* rejoindre. Le soir m ê m e Sipido a pris t) 
Lille avec son père la train pour P t m . Son »*aa> 
frère est alors revenu k Bruxelles. 

Détail particulier. S i s ido . en a r r i v a s ! k Li l ta , 
Vest pes*. Il a c o n s i s t é a u i i avai t l* . n è s s a 
•o ids qu'svant son entrés en n r s o n t<" kt ASJR, 

" soir, M. Voïkaert nart uour P s a » . * s t * ^ H 
(mander ^ pi d a, r.u s t 

bel**, • &•:% c w r e l ' q i ^ n B s i r ' s pr. T -

«•>« 
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